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CORTÈGE Cinq cent vingt personnes ont défilé dans les rues de Cressier samedi: des clowns, des Guggenmusik, des fanfares, des sociétés locales, des enfants. Par bonheur, le soleil était au rendez-vous!SÉ
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Comment faire parler de ses
crus et toucher le plus de
monde possible? En
organisant des festivités
«bachiques» où viennent des
gens des quatre coins de la
Suisse et même d’ailleurs. A
Cressier, Christian Fellmann,
le président tout frais moulu
de la Fête du vin nouveau y
croit dur comme fer.

SYLVIA FREDA

D
epuis le 30 avril, Cres-
sier a été en liesse.
Mercredi, c’était
d’abord la 2e étape du

BCN Tour qui passait par le
bourg dans une ambiance vi-
ticole. Et dès vendredi a com-
mencé la 34e édition de la
Fête du vin nouveau, qui s’est
achevée «officieusement» hier
soir à 18 heures.

Cette année, c’est Christian
Fellmann, un enfant de Cres-
sier, un vigneron-encaveur
très impliqué dans la vie des
sociétés locales, qui a présidé
l’événement. «On évalue à en-
viron 25 000 le nombre de
personnes qui ont participé à

cette manifestation. Et les vi-
siteurs se sont non seulement
déplacés des quatre coins de la
Suisse mais aussi d’ailleurs.»

Avec trois Guggenmusik
tout droit venues d’outre-Sa-
rine, «eh bien on finit par
faire parler du vin neuchâte-
lois jusque chez les Alémani-
ques!», se félicite-t-il. «Quelle
meilleure manière de faire de
la promotion qu’en organi-
sant une fête de ce type, qui
est aussi une fête des sociétés
locales!»

Combien de bouteilles du
cru régional une telle mani-
festation permet-elle de ven-
dre? «Comme toujours
lorsqu’on se tourne vers la pu-
blicité, et ce genre de fête est
également une sorte de cam-
pagne de pub, eh bien il est
difficile d’en évaluer l’impact
précis en chiffres de vente.»

Il est par contre plus facile
de dire combien de litres de li-
quides divers ont été bus par
les hôtes de Cressier ces quatre
derniers jours (eh oui, quatre,
si on prend en considération le
30 avril, passage du BCN
Tour): en tout 13 à 15 000 li-

tres, dont 500 de vin et 3500
de bière. «Le reste a été con-
sommé en eaux minérales.»
Pour faire connaître leur vin,
les encaveurs ont bien évidem-
ment ouvert leurs caves et or-
ganisé des concours de dégus-
tation. «Qui sait, un jour, on
pourrait aller jusqu’à donner
naissance à une fête de la bière
ou à une fête des vignerons.
Toutes les déclinaisons sont
possibles autour d’un tel évé-
nement», commente encore
Christian Fellmann.

Cette année, le thème de la
fête était: Cressier fait son cir-
que. «Nous pensons que ce
genre de festivités doit avant
tout être une fête des enfants.
Le cortège, qui a réuni en tout
520 personnes, s’est donc
beaucoup inspiré de ce
thème.»

Christian Fellmann, qui a
défilé, déguisé en Monsieur
Loyal. Il est vraiment à l’aise
dans le rôle de nouveau prési-
dent. Occupera-t-il encore
cette fonction l’année pro-
chaine? «Bien sûr, je me suis
tellement impliqué que j’ai-
merais continuer!» /SFR

CRESSIER

Près de 25 000
visiteurs à la Fête
du vin nouveau

CHAMPIONS DU MONDE Meilleurs rouleurs de barriques du monde, Marcel, Thierry, Patrick, Eric, Vicente
et Mathias sont venus de Lussac Saint-Emilion en France pour faire une démonstration de leur art à Cressier.

(DAVID MARCHON)

CRESSIER FAIT SON CIRQUE Vu le thème de cette 34e édition, le clown
Vijoli était au rendez-vous pour faire rire les enfants. (DAVID MARCHON)

TIENS, UN PETIT VERRE! Une fête du vin sans petits coups par ci par là,
ce ne serait juste pas une fête du vin! (DAVID MARCHON)

Des rouleurs de barriques fascinants
A 74 ans, Amelio Marcel, de Lussac Saint-

Emilion, roule les barriques comme personne.
Dans l’équipe qui l’a suivi jusqu’à Cressier pour
une démonstration de roulé de barriques dans le
cadre de la Fête du vin à Cressier, cinq autres
hommes âgés de 17 à 47 ans pratiquent ce sport
avec la même agilité que lui. Leur talent a été
récompensé le jour où ils ont décroché le titre de
champions du monde dans cette catégorie.
«Aujourd’hui nous allons de foire en foire»,

raconte Amelio Marcel. «Moi, je suis à la retraite,
mais aussi bien pour Thierry que pour Eric,
Patrick, Vicente et Mathias, c’est un loisir qui est
devenu un sport, pratiqué plusieurs fois par
semaine pour ne pas perdre la main.»

Les premiers à avoir pratiqué cette activité
étaient les dockers sur les quais de Bordeau il y
a 200 ans. «Puis ça s’est arrêté. Avec mes cinq
camarades, nous avons repris le flambeau en
1992 en créant un club à Lussac.» /sfr

««Comité OUI à une santé de qualité »»,
Case postale 6136, 3001 Berne, PC 30-5503-0,
www.sante-oui.ch

Le droit de choisir.
Choisir soi-même son médecin
et son hôpital: ce droit sera
définitivement ancré dans la
Constitution. La liberté de choix,
nous y avons tous droit !

OUI à une santé de qualité
Le 1er juin
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